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    BRINDILLE



  

    Ce jour-là, Madame Mouche avait un air soucieux. Quelque chose la tracassait. Elle se rendit au supermarché et se dirigea sans hésiter vers le rayon des balais : balais-éponges, balais-brosses, balais à poils lisses… on y trouvait tous les modèles, du plus simple au plus sophistiqué.


    Madame Mouche cherchait un balai comme on en faisait dans le temps, un balai de grand-mère avec un manche en bois sans peinture et une tête en longues brindilles bien serrées pour gratter le sol et décoller les chewing-gums. Mais ce n’est pas un objet courant, de nos jours. Elle en trouva quand même un dans un coin, tout seul, tout peureux, comme s’il avait honte parmi les balais en plastique bariolés avec des couleurs criardes et une brosse en Nylon.


    Elle le prit affectueusement dans ses mains et lui parla tout en allant à la caisse.


    « Que tu es beau ! Toi, au moins, tu ressembles à un balai ! Je t’appellerai Brindille. »


    La caissière la regarda avec étonnement, un petit sourire aux lèvres. Madame Mouche haussa les épaules. « C’est normal, pensa-t-elle, chez elle, elle a un aspirateur. »


     


    De retour dans son appartement, Madame Mouche présenta son acquisition à Balthazar, son vieux corbeau qui venait de fêter son cent quarante-deuxième anniversaire.


    « Voici Brindille, notre nouvel ami. »


    Le volatile approuva en faisant « Croâ-croâ », ce qui voulait dire : « Bienvenue à toi. »


    En prenant un air aspirateur, pardon, conspirateur, Madame Mouche tira soigneusement les rideaux des fenêtres et de la porte d’entrée, car la voisine de l’étage du dessus, Madame Crapule, avait l’habitude de faire une courte halte pour écouter sans le faire exprès aux portes en revenant des courses, même si ça ne lui servait à rien car elle était sourde comme un pot.


    Une fois assurée que personne ne pouvait l’espionner, Madame Mouche se mit à califourchon sur le balai, comme si c’était un cheval.


    « Bon, maintenant, Brindille, voyons ce que tu vaux ! Je voudrais que tu m’emmènes à la cuisine. »


    Elle attendit un peu, mais rien ne se passa. Brindille resta immobile, comme la plupart des balais l’auraient fait à sa place. Après tout, un balai, ce n’est pas un cheval.


    « Allons, Brindille, je sais que ce n’est pas facile, mais fais un effort. »


    Elle attendit encore, mais toujours rien. Brindille avait décidé de ne pas bouger. Ou peut-être ne comprenait-il pas ce que Madame Mouche voulait.


    Mais elle lui parla avec tant de gentillesse que, finalement, tout doucement, Brindille s’éleva un petit peu dans les airs, juste assez pour que les pieds de Madame Mouche ne touchent plus le sol. Puis, avec la plus grande précaution, il transporta sa passagère dans la cuisine, en faisant attention dans les virages, car c’était un balai encore inexpérimenté.


    « Tu es un bon balai, je sens qu’on va bien s’entendre.


    — Croâ-croâ », fit Balthazar.


    Ce qui voulait dire : « Bravo, mon vieux. »


     


    Madame Mouche avait acheté son balai pour se rendre au grand congrès annuel des sorcières qui avait lieu durant la première nuit de pleine lune de l’été. C’était un événement très important pour toutes les sorcières de la planète.


    Elles se retrouvaient dans une forêt noire pleine de hiboux et se vantaient de leurs exploits.


    L’une avait fait flétrir tout un jardin de roses avec une méchante formule magique.


    Une autre avait fait mourir le poisson rouge d’une vieille dame, d’un simple geste, comme ça, et le poisson s’était mis à flotter le ventre en l’air comme s’il faisait la planche dans son bocal, au grand étonnement du chat de la maison qui avait essayé de le ranimer, en vain, puis avait fini par le manger, vu qu’il n’y avait plus rien d’autre à faire.


    Une troisième avait transformé une surveillante d’école très sévère en épouvantail à moineaux, rien qu’en disant : « Abracadabra, poule au riz, poil aux bras ! » Le pire, c’était que la surveillante ainsi métamorphosée faisait moins peur aux oiseaux qu’aux enfants, et du coup les moineaux venaient hardiment se poser sur sa tête et, de temps en temps, ils y laissaient tomber une petite crotte.


    Ces tours de magie font bien rigoler les enfants, mais pour être une sorcière respectée par ses consœurs, il faut avoir fait quelque chose d’horrible. Par exemple, transformer un enfant en crapaud.


    Vous vous rendez compte ? En crapaud ! Imaginez-vous en pauvre petit crapaud rampant dans le jardin, obligé de manger des libellules ou des hannetons et, le plus souvent, des vers de terre tout gluants. Imaginez-vous, pauvre petit crapaud avec le dos couvert de pustules, en train de vous abriter contre un mur humide tapissé de toiles d’araignées. Voilà ce que font les sorcières pour être de véritables sorcières.


    Madame Mouche connaissait bien quelques formules abracadabrantes pour faire des farces, comme transformer les glaces à la fraise en glaces à la moutarde. Elle connaissait des tas d’autres trucs encore, et elle ne se privait pas de les essayer quand elle pouvait. Mais c’était surtout pour faire sa maligne, car elle n’était pas méchante, au fond. En tout cas, elle n’avait jamais transformé d’enfants en crapauds. D’ailleurs, elle n’aimait pas trop les crapauds, avec leur ventre blanc tout mou.
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LES PRÉPARATIFS
DE MADAME MOUCHE



Madame Mouche attendait chaque année avec impatience la grande fête annuelle des sorcières, mais la joie de revoir ses copines était un peu gâchée par la crainte que lui inspirait la Strombola, leur présidente, une sorcière très cruelle qui terrorisait tout le monde.

Quand Madame Mouche enfourcha Brindille pour se rendre au congrès, elle n’avait pas le cœur très léger. Elle savait d’avance que la Strombola allait lui reprocher d’être trop gentille. Ce qui plaisait le plus à Madame Mouche, c’était de faire soudainement apparaître devant les enfants, quand ils s’y attendaient le moins, un paquet de caramels, ou des choses comme ça.

« Ce sont des manières de bonne fée, criait la Strombola, de mauvaises manières ! Il faut que les enfants aient peur de nous. C’est ça, une vraie sorcière ! »

Bien sûr, la Strombola avait raison, Madame Mouche le savait bien.

Et la perspective d’affronter ses sarcasmes l’angoissait. Mais bon ! il fallait bien y aller, à cette réunion. Madame Mouche ouvrit une fenêtre pour s’assurer que personne ne pourrait la voir s’envoler sur son balai. Comme la rue était déserte, elle fit « Yahou ! », et Brindille s’élança dans la nuit éclairée par une lune toute ronde.

 

Brindille fonçait comme s’il avait fait ça toute sa vie. Ça le changeait des petites promenades pour s’entraîner autour de la table de la salle à manger.

Il faisait bon, le ciel était parsemé d’étoiles, et la lune éclairait le moindre recoin des champs, des villages et des forêts en dessous. Balthazar volait à côté de Brindille et de sa drôle de cavalière. De temps en temps, quand il était fatigué, il se reposait sur l’épaule de sa maîtresse.

Madame Mouche était inquiète. La Strombola allait l’humilier encore plus que d’habitude. La dernière fois, elle lui avait dit en criant et en faisant des grimaces hideuses :

« Si tu ne reviens pas avec des preuves de ta méchanceté, tu vas voir, un peu ! »

Des preuves de la méchanceté de Madame Mouche ! C’est qu’elle ne connaissait pas bien Madame Mouche, la Strombola !

Une fois, une fois seulement, elle avait fait un soi-disant maléfice à une pauvre petite grenouille. En vérité, elle l’avait transformée en princesse, comme ça, pfft ! d’un coup de baguette magique.

« Ma pauvre grenouille, qu’est-ce que je t’ai fait ? » avait sangloté Madame Mouche en reniflant quand elle avait vu le résultat de sa magie.

Car Madame Mouche préférait de loin les mignonnes petites grenouilles vertes aux yeux d’or aux princesses, avec leur air de cruches qui sourient béatement devant les photographes.

La princesse, qui, elle, était plutôt contente de son sort, avait même dû la consoler.

« Mais, ma bonne dame, pourquoi pleurez-vous comme ça ? Vous m’avez rendu un bien grand service et vous m’en rendriez un encore plus grand si vous transformiez le gentil crapaud qui est à nos pieds, mon ami, en prince charmant ! »

Madame Mouche, surprise de voir que la grenouille, je veux dire la princesse, ne lui en voulait pas, avait séché ses larmes et s’était arrêtée de renifler. Elle s’était penchée sur le petit crapaud qui levait la tête et la regardait d’un air confiant, et elle avait prononcé la formule bien connue pour changer les crapauds en princes charmants : « Batrakos, batrakas, principos, principas. »

Et aussitôt était apparu un prince charmant, beau comme tout. Bien sûr, son costume était un peu bizarre, mais ça, c’est la tradition, chez les princes charmants : le chapeau en feutre orné d’une plume de faisan, et en guise de pantalon un collant, si moulant qu’on pouvait voir en bas-relief son zizi avec ses deux boules. Quant aux chaussures, ça ressemblait à des sortes de chaussettes en cuir avec le bout qui pointait vers le haut. Plutôt ringard, le prince charmant ! C’est que Madame Mouche avait utilisé une formule magique qui datait du Moyen Âge, une époque où on trouvait un tel accoutrement très chic. Maintenant, les princes charmants ressemblent plutôt à Brad Pitt. Celui de notre histoire avait malgré tout une certaine allure, avec peut-être des oreilles un peu trop décollées, mais la princesse l’avait trouvé beau quand même et avait décidé de l’appeler Charles, on ne sait pas trop pourquoi.

« Look how handsome is my prince Charles ! » avait-elle gloussé.

À peine revenu de sa surprise, le prince Charles s’était empressé de réclamer un autre service à Madame Mouche. Il voulait, ni plus ni moins, une moto.

« Une Harley-Davidson, avait-il précisé.

— Oh oui, oh oui, une moto ! » s’était écriée la princesse en sautillant de joie.

La sorcière avait donc transformé une brouette qui se trouvait là en Harley-Davidson rutilante et, la princesse ayant pris place sur le siège arrière, les deux ex-batraciens s’étaient éloignés sur leur moto pétaradante en la remerciant de tout leur cœur.

Évidemment, quand Madame Mouche avait raconté son exploit à la Strombola, celle-ci avait failli s’étouffer de rage.

« On se croirait dans un conte de fées, ce n’est pas possible ! Mais qu’est-ce que j’ai fait au diable pour qu’il me ridiculise comme ça ! »

C’est à cette occasion qu’elle lui avait donné un avertissement solennel.

« Plus jamais ça ! lui avait-elle hurlé au visage. Je te préviens, si tu arrives au prochain congrès de sorcières sans avoir un exploit bien cruel à me raconter, tu vas voir de quel bois je me chauffe ! »

Madame Mouche ne savait pas exactement de quel bois se chauffait la Strombola, mais elle avait très peur de le découvrir. C’est pour ça que, comme le grand congrès des sorcières avait lieu la prochaine nuit de pleine lune, elle avait décidé d’acheter Brindille et de se rendre dans sa chaumière au fond des bois pour mettre son plus beau costume de sorcière, mais aussi pour réfléchir à un maléfice assez cruel pour faire plaisir à la Strombola et éviter d’être punie.

 

Brindille était impatient de voir la maison secrète de sa maîtresse. Ils avaient survolé des villes et des champs pendant une bonne heure quand Madame Mouche pointa du doigt une clairière au milieu d’une forêt peuplée de chênes immenses et majestueux. C’était la célèbre Forêt Magique.

« Pose-toi ici, mon brave Brindille, dit-elle, mais je te conseille d’y aller doucement. »

Ce conseil, pourtant fort utile, ne fut pas suivi, si bien que Brindille et sa passagère touchèrent le sol un peu trop brutalement et allèrent valdinguer dans l’herbe.

Après quelques roulés-boulés, Madame Mouche se retrouva assise sur son derrière, pile sur le seuil de sa chaumière. Brindille s’était relevé, tout penaud.

« N’empêche qu’on a atterri devant la porte, c’est pas de la précision, ça ? »

Quand il vit le regard furieux que lui jeta Madame Mouche, il préféra ne rien ajouter. Balthazar, qui s’était réfugié sur une branche haute (il avait quitté juste à temps l’épaule de sa maîtresse), se contenta de faire « Croâ-croâ », ce qui voulait dire : « Bravo, mon vieux ! »

Mais il se moquait sans doute un chouïa.

Madame Mouche se releva en maugréant, et à peine eut-elle ouvert la porte que Brindille se faufila à l’intérieur, curieux comme un chat.

« Que c’est beau, chez toi, Madame Mouche ! »

Celle-ci le regarda d’un air attendri et oublia instantanément l’incident de l’atterrissage raté.

« Le pauvre, il a vécu toute sa vie dans un entrepôt, c’est normal qu’il soit tout excité », pensa- t-elle.

La chaumière de Madame Mouche était une véritable chaumière de conte de fées (je devrais dire : de conte de sorcières…). Elle était toute petite, avec un toit en chaume et une cheminée qui fumait. Elle avait une porte très basse, tellement basse qu’il fallait se courber pour entrer, sauf Madame Mouche qui mesurait un mètre cinquante-six (elle précisait toujours : « Un mètre, cinquante-six centimètres et trois millimètres », comme si ça faisait une grosse différence !).

Le jardinet de la chaumière était rempli de plantes et d’herbes aux pouvoirs magiques : du percemort, de la tournefleur, de la gratounette, de la piquounette, de la broutille et des brocolis. (Au sujet des brocolis, je voudrais rendre justice aux enfants qui n’aiment pas ce légume, car il est maléfique, et si on leur en sert un peu trop souvent à la cantine, ils feraient bien de vérifier si la cuisinière n’est pas une sorcière, ce sont des choses qui arrivent.)

Quand on pénétrait dans la chaumière, on y trouvait un capharnaüm de chaudrons, de fioles remplies de liquides de toutes les couleurs et de vieux grimoires. Il y avait un poêle sur lequel mijotaient, même en l’absence de la propriétaire, des casseroles qui bouillonnaient lentement en faisant un petit sifflement paisible et rassurant.

 

Madame Mouche ouvrit une grande armoire d’où elle tira son plus bel habit de sorcière, avec des paillettes et des fanfreluches de toutes sortes et aussi des poches secrètes où elle cachait des flacons remplis de potions mystérieuses et inquiétantes, sans oublier le chapeau pointu qu’elle mettait une fois par an pour la grande foire aux sortilèges. Une fois vêtue de son magnifique costume, elle se tourna vers Brindille et Balthazar.

« Comment me trouvez-vous ? »

Il y eut un silence pesant. Brindille fit semblant d’avoir une quinte de toux pour éviter de répondre. Quant à Balthazar, il s’abstint de faire « Croâ-croâ », ce qui aurait voulu dire, en cette occasion : « C’est pas terrible, il manque quelque chose. »

« Eh bien quoi ? Mon habit de sorcière ne vous plaît pas ? »

Brindille osa enfin s’exprimer :

« C’est que, voilà… Ben, euh… »

Sa hardiesse avait soudain disparu. Il ne trouvait plus ses mots. En fait, ce qu’il voulait dire allait être si vexant pour Madame Mouche qu’il préférait se taire.

« Mais enfin, parle, Brindille ! N’aie pas peur ! Je ne serai pas fâchée, je te promets. »

Brindille ne voulait pas lui faire de peine.

« Si tu n’oses rien dire, je vais aller au congrès des sorcières comme ça, avec je ne sais quel défaut que tu m’auras caché, et, par ta faute, je serai ridicule devant mes consœurs qui se moqueront de moi. C’est ça que tu veux ? »

« Croâ-croâ, fit Balthazar pour encourager Brindille.

— L’habit, ça va, c’est ton visage qui ne va pas. »

Il faut que je vous explique un peu quel était le problème avec le visage de Madame Mouche. Et avec tout le reste, d’ailleurs. Vous allez voir que c’était très grave, pour une sorcière. Le problème, avec Madame Mouche, c’était que, comment dire ?… Son problème, voyez-vous, c’était que Madame Mouche n’était pas laide du tout. Bref, Madame Mouche, c’était pas Madame Moche.

Or, la plupart des gens croient que les sorcières, les vraies, sont très laides. C’est à ça, pensent-ils, qu’on les reconnaît. Elles ont un nez crochu avec une grosse verrue dessus, des poils qui sortent des oreilles, et aussi des gros trous de nez, des dents jaunes, et il y en a plein qui manquent. Et puis toutes ces rides… En un mot : beurk !

Tel était le grand malheur de Madame Mouche. Elle était plutôt jolie, avec un visage bien lisse et de grands yeux qui changaient de couleur au cours de la journée : bleus le matin, châtaigne le soir, et noirs la nuit. Elle avait un petit nez tout mignon et un joli sourire avec de belles dents toutes blanches. Comme sorcière, elle n’avait pas été gâtée par la nature.

Brindille avait à peine fait sa remarque sur le visage de Madame Mouche que celle-ci se précipita vers un miroir. Dès qu’elle vit son reflet, elle se mit à hurler de rire.

« Que je suis bête, j’allais oublier l’essentiel ! Ça s’arrange facilement, vous auriez pu me le dire plus tôt ! »

En fait, il suffisait d’une formule magique qu’elle connaissait par cœur. Je préfère ne pas vous la dire, surtout aux filles, car si elles la prononçaient par inadvertance, elles se retrouveraient en train de pleurer devant leur miroir, ridées comme de vieux poivrons, avec du poil au menton et la goutte au nez.

Dès qu’elle eut prononcé la formule appropriée, tout rentra dans l’ordre, et Madame Mouche ressembla à une vraie sorcière. Elle était repoussante à souhait et heureuse comme tout.

« Ça serait peut-être mieux si je louchais un peu, vous ne trouvez pas, mes amis ?

— Ça suffit comme ça, pitié ! implora le pauvre Brindille.

— Croâ-croâ », fit Balthazar, ce qui voulait dire la même chose.

 

Une fois rendue présentable, Madame Mouche enfourcha son fidèle balai, le brave Brindille, qui pensait : « Mon Dieu, pourvu qu’aucun de mes collègues du supermarché ne me voie avec cette épouvantable mocheté sur le dos. La honte ! »

Entre nous, il n’avait rien à craindre, car ses congénères de Carrefour n’avaient aucune chance d’aller au congrès des sorcières, vu qu’ils avaient tous été achetés pour d’ingrates besognes, certainement pas aussi prestigieuses que chauffeur de sorcières. Il faut dire que la plupart des balais n’ont aucune ambition.

Brindille et Madame Mouche étaient maintenant près de la Grande Clairière où allaient se dérouler les festivités. Le ciel était rempli de balais chevauchés par leurs étranges cavalières, il y en avait bien une centaine, qui venaient de tous les coins du monde. Madame Mouche en reconnut quelques-unes. Il y avait Madame Samba du Brésil, qui se trémoussait comme les danseuses du carnaval de Rio. Son balai avançait par saccades au rythme de la musique de son pays.

C’était la sorcière préférée de Madame Mouche car elle riait à gorge déployée d’un rire si communicatif que la sinistre Strombola, qui ne respirait pas la joie (c’est le moins qu’on puisse dire à son sujet), la rappelait toujours à l’ordre, ce qui faisait encore plus rire Madame Samba, et toute l’assemblée partait d’un fou rire sans pouvoir s’arrêter.

Ça rendait la Strombola encore plus furieuse, évidemment, et elle lui lançait alors un sort qui la transformait en danseuse classique, avec un tutu et des ballerines roses. La pauvre Madame Samba, morte de honte, se retrouvait bien ridicule avec son gros derrière qui dépassait du tutu. Le ballet classique, c’était pas vraiment son genre. Mais elle ne pouvait rien faire, bien qu’elle fût l’une des plus puissantes sorcières de la planète.

En effet, lors du congrès des sorcières, au cœur de la Grande Clairière, les pouvoirs de toutes les sorcières étaient annulés, sauf celui de la présidente. Sans cette règle, vous pensez bien que les sorcières, au moins les plus gentilles d’entre elles, se seraient débarrassées de la Strombola depuis longtemps.
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